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Compromise par son silence 
et plus encore par les lettres 

u’elle avait écrites à son mari, 
devaient rien < raindre du 

côté de la marquise. Elle était 
" bel et bien leur complice. En 

supposant qu’elle fût poursui­
vie par le remords et l’horreur 
de tromper le marquis, ils n’ad­
mettaient pasqn’elle eût le coura­
ge de se faire leur dénonciatrice. 
D’ailleurs, en révélant le crime, 
en accusant sa mère of son frère, 
ce qui leur semblait 
truositô, ne s’accusait-elle p' s el­
le-même?

La mère et le fils si dignes 
l’un d■_> l’autre, décidèrent donc 

| * qu’ils attendraient les événe­
ments. et se tenant sur leurs 
gardes, c’est-à-dire constamment 
prêts à se défendre contre n’im­
porte quel danger.

Un mois s'écoula. Ou était ar­
rivé à la fin d’octobre.

Un matin, vers dix heures, on 
sonna à la grille du château. 
Aussi! ôt, tout le monde fut sur 
pied. Un domestique courut 
ouvrir. Une chaise de poste, 
traînée par deux chevaux vi- 

entra et vint s’arrêter
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C’était le marquis de Coulan- 
ge qui arrivait accompagné du 
docteur G-eudron et de son vieux 
valet de chambre.

Madame de Perny et son fils 
devanç int la marquise, se préci­
pitèrent au-devant de voya-

(

cents.

geurs.
M. Oendron mit pied à terre 

le premier et tendit la main au 
marquis pour l’aider à descen- 

' dre.

JE L’OTTAWA

ses ressources 

reslières, miné- 
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M. de Coulange n’était plus 
* reconnaissable. Assurément, il 

^ -1 était toujours très-faible et récla­
mait encore beaucoup de soins 
avant qu’on pût espérer sa gué­
rison complète ; mais il n'avait 
plus ce teint livide et jaunâtre 
et cette maigreur affreuse qui, 
naguère encore, le faisait ressem­
bler à un cadavre.

Avant q u’il eût le temps de 
jeter un regard autour de lui, il 
se trouva dans les bras de mada­
me de Perny. Il l’embrassa af­
fectueusement, ensuite ce fut le 
tour de son beau-frère. Le mar-

WEIGHT OU 

ION ET COM- 

1 BOIS—Etude quis était très-ému.
Je sais tout ce que je vous 

dois, leur di -il, je vovs montre­
rai bientôt ma reconnaissance.

Puis voyant apparaît e la mar­
quise.

• Ah! Mathilde! s’écria-t-il, en 
ouvrant ses bras.

». e La jeune femme était v mue 
' lentement ; car elle se soutenait 

I à peine sur ses jambes fléchis- 
! , sautes. Toute en larme, elle se 

jeta au cou du marquis.
Oe fut une délicieuse étreinte, 

pleine de tendresse et d’amour.
Pour Mathilde, c’était plus 

que le retour de l’époux aimé 
après une longue absence. Elle 
avait vu partir le pauvre con­
damné à mort, c’est un ressus- 
sité qu’elle voyait revenir.

Edou..rd, dit-elle, ne te fati­
gue pas, appuie toi sur moi.

Oh ! je suis plus grand gar­
çon qi e cela, répondit le mar­
quis d’un ton joyeux, n’est-cepas, 
docteur ? Je marche seul main­
tenant, et, si je me sers encore 
d’une canne, c’est uniquement 
pour faire le coquet.

Pourtant, ma chère Mathilde, 
continua-t-il, je prends ta main 

* ‘ pour que tu me conduises près
de noire enfant.

La marquise sentit comme une 
grifle de fer labourer sa poitri 
Une sueur froide mouilla i 
front et elle crut qu’elle allait 
défaillir. Mais elle se remit 
assez promptement et, sa main 
dans celle du marquis, elle mon­
ta les marches de l’escalier.

Tout bas elle se disait :
—Voilà le calice, voilà mon 

martyre.
Elle mena le marquis dans la 

chambre de la nourrice. Mada­
me de Perny, Sosthène, le doc- 

. tenr et Firmin y entrèrent der­
rière eux.

mencements de 

l’Ottawa et sur 

ce de bois.—
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PEIJXLLETOÎT Carnaval d’Hiver a MontrealSosthène et sa mère étar nt 
pâles et agités C’était le mo 
ment de la dernière et suprême 
épreuve et, certes, iis étaient loin 
d’être tranquilles.

La nourrice tenait le petit sur 
Elle se leva. Le

-•A
PILULES PURGATIVES 1Des n-illiers et des milliers d'étrangers 

ne manqueront pis de se rendre à Mont­
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles létes du Car­
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cértiinement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Ghs Desjard 
Bu effet rien n’a été épargné pour 
l’aittenlion des étrangère. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du mord»*, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Perse, hermine, alaska, aslracan. 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, ncires et o anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
mdnehons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 

d’ac ;eter des pelleteries, et si vous 
avoir un bel article, un article de

fEXTMIT atijffi TON» AmLÀffltCX Un D GUILLIÉ a
| Préparé par PAUL GAGE, Ph*«™, seul Prepriéltire, 9 r. de Crenelle-Si Germain. PAU1

L'action de l'ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force aux organes. N'ei 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique *fn'rr, U peut ôi rendu

ses genoux, 
marquis s’approcha. Pendant 
un instant, il regarda l’enfant, 
ayant dans le regard une indici­
ble ivresse. Pub, il le prit dans 

bras, l’éleva à la hauteur de 
lèvres et lui mit un baiser 

sur le front.
—Cher petit être, dit-il d’une 

voix vibrante d’émotion, tu au­
ras, je l’espère, le cœur, la no­
blesse, la grandeur, les senti­
ments généreux, tous les hautes 
vertus de tes ancêtres.

Puis se tournant vers la mar-

Xigtiant i<-
- Sisante. Comme Purgatif, il est tonique

> on même tempe que rafraichueant ; il aide et suçote aux enfants et aux tu
> corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d’aucune vspèce

Une expérience de plqs de soixante années 
était d'une efficacité incontestable contre toutee les

illustre avecinset Cie.
e (i'itccu’.

a démontre que rjfcf /.*;«#• #» nI ' ï
FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES. CHOLÉRA- AFFECTIONS 60UTTEIIÎFS », !

or en général comme dépuratif dans toutee les MALADIES COKGEBTIVJ i* < .
fst les Pilule# d'Brtrait d'Él ijrir du JDr Guilllé contiennent. so >
J J petit volume, toutes les propriétés toni-purjatices et dépurantes (h cet /..
J ■ Files conviennent surtout à la classe ouvrière. a laquelle cites entent les 
* F penses const e cables des maladies et les pertes de te,
kl Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN * ©•, Pharmacien
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• CRÊME-ORIZA*
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OBIZA-viLOUTÉ
Lue sthonor£J2>?

■:r,
choix et à grand marché allez chez

quise :
—Mathilde, cher Mathilde, 

reprit-il, cet enfant, ce fils que 
tu m’as donné est le gage de 
mon éternel amour, il n’est pas 
seulement l’espoir de notre mai­
son ; nos joies les plus pures re­
posent sur sa tête, et par lni no­
tre vie aura tous les rayonne 
ments.

La marquise ne répondit pas. 
Elle ne pouvait rien dire. Elle 
s'était un p iu éleignée et eilete- 

têie baissée pour cacher

CHS. 1>ES JARDINS et Ole ,
637, rue Sto-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Lhevreux.

I

ORIZA-LAÀÏTÊ < 'Mendie.

LOTION ÊUULSm 
Blanchit et rafraîchit la Peau 

Fait disparaître les taches de ro îsseur.
! m

h *•»..» WTHSOII5 tm «JRE RTONüANTE 3£
n~r ii*iure.U 11:omplè-Je, sousigné, déclare avoir perdu co 

temenl la c lievelure il y r deux ans 
dant res deux uns, j’ai essayé tous les reme- 
des possilil-is, mais sans succès. En vovant 
l’annonce de la “Valeria’’ dans la_ “Miner­
ve,” i eus ia curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ?t Nslson, pharmaciens, rue Notre- 
Damv. Csat M. Laviolette lui-même qui 
mêla vendue, et il 
tais alors- il y a en 
temeut chauve. Je 
boite et elle a suffi 
lure d’auUefois, un peu p 
dant. 1 s cheveux étaient 
ceux qui me connaissent 
émerveillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester \ tous ceux qui voudrout se ren­
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justi 
naissance oour l’auteur d 
leuan déco
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B iï£pourra attester que j é- 

vrron six mois—complè- 
rvi d’une seule 

cheve- 
aire cepen 

lus fins. Tous 
t comme moi

SORIZA-VELOUTÉliait sa 
son trouble.

Cette fois, M. de Coulange s’a­
perçut de l’attitude ejibarrasste 
de la jeune femme. Il se dispo­
sait à faire sa remarque tout 
haut, lorsque madame de Perny 
s’empressa de lui dire à voix 
basse :

—Ne laites pas attention, tan­
tôt je vous expliquerai cela.

Puis élevant la voix, elle reprit 
audacieusement :

—N’est-;e pas qu’il est gentil 
comme un chérubin, monsieur 
le marquis ? Sosthène prétend 
qu’il ressemble à Mathilde ; mais 
je ne suis pas son avis. Mon 

le marquis, ne trouvez- 
pas comme moi que c’est 

à vous qu’il ressemble ?
—Nous verrons cela plus tard 

répondit M. de Coulange en sou­
riant.

Et il remit l’enfant dans les 
bras de la nourrice

A ce moment, un domestique 
vint annoncer que |le déjeuner 
était servi On passa dans la 
salle à manger et on se mit à 
table. Le repas terminé, mada­
me de Perny prit le bras du 
quis et l’emmena dans sa cham-

51
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à me rend POUDRE do FLEUR do RIZ adhérente â la Poau. -—g,™-
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CHAS DESJABDINS
veil-

sirt p est prépa­
rée avec l'approba­
tion des professeurs 
de l K oie de Môde- 

do Chirut* 
Montréal,

: Médeci» 
l’Universit# 

du Collège Victor
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No. 7 RUE EUUIN,uverte.

Montré» 1, 23 Juillet 1883.
Q&En vente chez C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

Etal No. 14, Marché By,'ittawa gPIERRE DAME.
OTTAWA.

A toujours à son Eta! un 
complot de

Viandes de premier choix

assortmentAGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa. Le sirop des or« 
uts est supèrieui 

ites les prépa» 
ns calmante* 

Vrtea aux môn •: 
de famille pour wii.f ve • la santé de leu;i 
enfants; ii punitif- donné a .ec la pli w 
grande confiance aux entants dans les ce» 
suivants: CvLq.it. Diarrhée, Dypsenterk, 
Dentition doulo*'rv.se, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande? 
n’en achetez, point d’autre.

En vente p“.r tôui e Canada et les Etats 
Unis

AU CLERGE Telles que BŒUF,
MOUTON.

VBAÜCOMPAGNIES BEPUÉ8KNTÉK8:

Cri Citizens, DK MONTRÉAL 
La Ko t/ierii, Co. A NUI -Ai S K, 
La Caledonian.
La Phœnijc,

AGNEAU0TTAW1 PLATING WORKSsieur
vous LABO SAuB»

LARD FRAIS, SAUCISSES, et .. etc.,
A des prix qui défont foute rompe 

lit ion.
g®*Une visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

do
do

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Capital et Actif Réunis le Si'-op dü Dit Godkurk et

FAULT. C. DUMAIS,au delà de

m, $40,000,000
ASSURANCES SOLLIOITERS,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et CvJÜRTIER.

PRIX. 2» CU U lîOUTEILLE,Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec Sen] propriétaire, 

» Ê Mo G A JL. K, Chimiste. 
MontrésExplorations et arpentages faits à la de­

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 

(Field Books).

fa.18*3.

plans et journal d’arpentage 
Bureau : 23 rue de l'Eglise A WHOLESOME I URATIVE., OttawaACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

mar- Calices et Ciboires d'.rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établiaaemeot de ce genre fc Ottawa

J. F. Q ARROW,
170, RUE bPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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| Every Family.Poudres de Condition d'Alexandfibre
—J’avais hâte de me trouver 

seul avec vous, lui dit M. de Cou­
lange. Je n’ai pas à me plain­
dre de l’accueil qui m’a été faite, 

ce n’est

EMPRUNTS négocié? pour narticuliera, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition»- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

BOULES POUR le» ROGNOM1 ‘ N ELL i*NT AND RE- 
VRGbhJNO FRUIT LOZ 

'■"’“v j'NGE for Constipation,

k* v/>)c / SUPlPIOR TO PILLS
y «It'S • /and all other system- 

«/- / "■*•" rvgiilating inedlrlnes.
k‘a ’■w the dodb ih small, 'X ÜVR ll'j- THE ACTION PROMPT, ‘ C ^ U E TASTE DELICIOUS.

Lf A * «viles and children
UliC It.

\rprli. ,. • ».ti. Large boxe», 60 cents.

BT AU'. ABS

MEDECINES CELEBREEARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correap -ndre av ;c

M. Chas Desiaràins,
Block «le l’hôte1 RuMsell, rot 

Sparks Ottawa.
de Commerce et Droits d’Auteur

la.
mais je vois, je sens que 
point là la joie et le bonheur aux­
quels je m’attendais. J’avais 
déjà remarqué autrefois qu’il y 
a en Mathilde un fond de tris­
tesse, dont j’ai vainement cher­
ché à pénétrer la cause. Au­
jourd’hui, cette tristesse inexpli­
cable est devenue plus appa­
rente ; on là voit dans son re­
gard, dans son attitude, on la 
sent dans l’expression de sa phy­
sionomie. Je vous en prie, ne 
me cachez pas la vérité ; que se 
passe-t-il ?

—Bien qui soit de nature à 
vous alarmer, monsieur le mar­
quis. Vous savez combien vo­
tre femme est sensible, et vous 
comprendrez qu’il reste encore 
des traces de ce qu’elle a souf- 
lert pendant ces longs mois pas­
sés loin de vous dans ces inquiéj 
tudes mortelles Sa santé s’est 
affaiblie et le moral a été un peu 
a’teint. Pour ne vous rien ca­
cher, je dois vous dire que nous 
avons craint en même temps 
pour ses jours et pour sa raison. 
Mais j’étais près d’tile, je lui ai 
donné mes soins, et j’ai eu le 
bonheur de la mettre à l’abri 
d’un danger et de triompher de 
l’autre Avec le temps, entou­
rée de votre affection. Malhilde 
retrouvera sa gaieté des jours 
heureux": vous verrez peu à peu 
disparaître cette langueur qui 
vous inquiète. A votre arrivée 
avec quelle joie elle s’est jetée 
dans vos bras !...:..Monsieur le 
marquis, je veux bien vous le 
dire, votre femme vous aime 
trop !

—Oui, oui, elle m’aime.......
Oh ! je n’ai jamais douté de sa 
tendresse !

POOR LKS
trouveront leur svac- ChevaïUK

LALe plus grand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, UASIH 
ME., LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nelle rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la auérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins 
médecine.

Agbnt a Ottawa :—C. STKATTON.
Coins des rues Dalhousie et Sainl-PatncK

a VIS.—Les médecines ci-dessus, cele 
\ bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les onlieiatjons.

MACHINES A CüUDRriMarques 
enregistrés. 

1er déc. ortimrnt de MachinesLe plus g ran- 
à Coudre des

lan

T- ALEXANDERPilules de Noix Longues Composées 91 EIIJ.LUJv » >1 I A r BIQUE*
et aux conditio •' ‘ -*j lus /a ’les, compre­
nant (pou; ***i 'eHli
Itoynl, WIlHt ï' Sî' wnvf, Wml, 

ïor, %vw *, viltile,
W» I WàlfM n.

la0 Nov. 1882
De McGALI-

Recouverte» ei Whu'

JQS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 201 a»
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
1 l'établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

de la
Pour la 

ï son certa
toutes les aflet» 

^Ki lions bilieuse*, 
torpeur du toit, 
maux de têu, 
in dl ges tiouF 
étourdlssemeri’i
et de toutes iet 

le mauvais fonctionLe*

(Machiuw y Cou die pour fabrique)

8inr?f:' -,e No. 2.
Machines de 1 aû.t's pour coudre avec 

le !il ct '*t,.) v ce le fcrai dur. 
Machines do .> .-#•«/. j à rapiécer pour

labncu de chaussures.

Dans cette 
prépara-

gomme ne 
se sépare 
'a mais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
ex pcclo- 
ranles et 
l o niqu e st 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
prepare 
avec soin 
à une basse 
empéralv- 

rc contien- 
une grande 
quanti t é 
de la me il­
leu e gom­
me en iolu- 
linn com-

7 out le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinetles et 
des pins

e -i,
c

SIROP

OE malaises causés par 
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommande! 
e étant un des plus sûrs et des p’u 

caces remèdes contre les maladies pî»"-t 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purg 
pouvant être administré dans n’import' 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient o 
rendre préjudiciables à la santé des enfanv 
ou des personnes âgées. Les Pildlks ri 
Noix Lo g de» Composées, ds McGals, sor 
préparées avec soin, avec un extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combler 
avec d’autres principes végétaux, de me* 
nière à les placer au premier raug paru t 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri­
sent offertes au public.

B. R McGALK. Chimiste 
Montrée-

IL W MARTINdans l eô 
cas de ma­
ladies des

Ces îl«. !';«« Kfdcau.GOMME Le seul établissement de cc genre 
la ville où vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le dêcord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du 'hu­

ant avoir confiance qu’ c lies

la10 Kent. 1883da:spoumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré- 
y u lière- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pint 
et t eu r 
prescrivent 
une infu 
non faite 
des bour­
geons d'é- 
pmette

Son efficacité remarquable dant le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
?dscifique dans la guériso -i des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleilc.

Les mots “ Sirop de gomm< d'epintlU 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de domnurce. nos enveloppes 
et etiquettes sont aussi enreaistrées.

KERRY W Al SON * CO.
Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants.
Montréal.

éÉÉ^D’PlNETTt «ÿ
teau peuvent 
seront servies à point.

Un barbier de première i tsse est 
engagé pour 1 usage des dt-tnaudes.

On peut s^adn sse 
Senécal la n lit comme le

AVIS AUX es;repreneurs
ROUGE ir chez M. DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­

sées au sousaigi'S et endossées: “Soumis­
sions t our les Ti- ,i de Ooboueg,” seront 
reçues jusqu M 1 Lit)!, 5 Février prochain 
inclusivement, put. '.a construction d un 
nouveau prolongée 
hâvre de Uobo .
plans et devis ;xnî»riTcc2, que, l’on peut obte 
nir et «'xami-. » au hu-eau du “Town 
Trust,” Oobvi

Les entreprer ure devront se rappeler 
que les eoum .«ols doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par ics BoumiiBionnairee 
mêmes.

Chaque

DB

SP^UCINE a la jetée d» I est, 
Ontario, suivant les° lac

GRAY. Une dos meilleures prepa­
rations uffertej justir je 
au publie, puui lo soulag­

ent immédiat et la gt:- 
rison de la Toux, du Rhnn •, 
de la Bronchito, de I* fi - 
rouement, de la Croui*« e 
dé toutes h* j maladies -U ». 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la i-outxiille.

McGALK, Chimiste 
■ Montre

ai
risï nui’

souir flivc doit être accompagnée 
d’un choque acceptv fait payable à l’o.dre 
de l’houvrab-fc MUiist',e aca Travaux Pu­

es, égal à c’uc; pout cent du prix de la 
soumission, et z o <’hAqi e sera confisqué si 
le soumission:.nire re use de signer le con­
trat lorsqu'il ci sera -eqnis, ou s’il ne com­
plète pas l’ou ■ rage y i .1 aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n auront pas Oh acceptées.

Le départeu eut ne sera pas tenu d’accep­
ter la >lu^ basse ,v aucune des uoumissions.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez cuez B. E. iMcDougall £cuzner

Le plue ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’en,eigne de la

GROSSE T ARRIERE,

flue Sussex, et coin le la rue Duke,

8

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e- 
Sussex, Block d'Rgleson, Oit. wa, Ont.

ter ARGENT A PRETE/ «
Ottawa, S janvier 1883.

CHA UDI EUES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

I .«t c
F. H. ENNIS,

Secrétaire,(i suivre.)
MCDOUGALL A CUZNER. Mlniitèr-- de ■ ' ><trmx Publics, ) 

Ottawa, Jd Janv. 1884. j6m SI eetobrw 1883.•or. 188ÎJ

LE CANADA, 24‘Janvier 1684
■
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